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On dit que les Communaut<$s no contribuent

pa« lufflaamment aux rr^enus de la ville. " Mais,

remarque Mgr Lafl%mme, ' ellea y dépenaent tout

ce qu'elles ont de ressources. Oa exempte de

taxes un hOtel, «ne manufacture, parce qu'ils

augmentent la ci. uUtionde l'argent. Fort bicL.

Mais quelle autre chose font doue les Communau-
tés rel'/ieuses 1 De plus, ces hôteliers, ces manu-
facturi

, s'enrichissent avec leur négoce, et c'est

parfaitement juste. Mais les Communautés, elles,

ne s'enrichissent pas ; elles dépensent tout ce

qu'elles ont dans la ville et pour la ville. C'est à

peine si à la fin de 1' nnée elles peuvent attacher

les deux bouts ; et rès cela, on a encore le cou-

rage de dire qu'elles ne font pas assez pour la

ville. Mais dans quel pays vivons-nous donc ?
"

La plus-value que le voisinage de' <itablissemeQts

religieux donne à la propriété i i Mobilière, ces

$622,314,76 lancées dans la circulation, ce n'est

pas une bagatelle I

" La ville, dit encore Mgr Laflamme, exploite

véritablement le dévouement des prêtres et des

religieuses qui font sa besogne ; et elle veut encore

que ces prêtres et ces religieuses lui paient à elle

la permission de se dépenser gratuitement. En
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